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Buenos Aires, hiver 1994. La revue La Maga et la radio FM Tango
s’étaient associées dans ce scrutin où l’on vota « pour l’amour du
tango », car tel était l’intitulé*. Il s’agissait de demander aux
tangueros d’élire leurs pièces et auteurs favoris. On vota par
milliers. Les différentes catégories ne pesaient pas du même
poids : on recensa 2543 bulletins en faveur du meilleur orchestre
(Troilo), mais seulement 782 pour désigner Sur comme le meilleur
tango avec paroles. Meilleure interprète féminine ? Nelly Omar
(1842 voix). Masculin ? Roberto Goyeneche (1 973 votes). Meilleur
instrumental ? Adiós Nonino (1501 voix) devant La Cumparsita
(1039)... Ces futilités ont le mérite de laisser derrière elles la
photographie un peu floue d’une sensibilité populaire, de ce qui
est aimé, reconnu spontanément. Vous-mêmes, sans y avoir
répondu, n’avez-vous pas eu une seconde au moins la tentation
de confronter votre goût à celui qu’exprimaient les Argentins ? De
dire ce que serait en somme votre “plus beau tango du monde” ?
Que répondraient d’ailleurs les sondés aujourd’hui ? Nelly Omar
désormais centenaire recueillerait-elle un succès identique ? Le
goût est mouvant, la beauté même peut tomber en disgrâce. Mais
nous gardons tous au cœur un tango comme un trésor, peut-être
pour des raisons qui excèdent sa portée et émargent à notre
petite musique de l’intimité. Nous avons fait de cette idée un trait
d’union de notre numéro de rentrée. Oh, pas de sondage ici, juste
la volonté de demander à nos interlocuteurs quel est, quel serait
leur “plus beau tango du monde”. Juste pour nous rassembler
autour d’eux. Et vous, quel est le vôtre ? Donner une réponse
unique convoque d’un coup toute votre culture du genre, vos
souvenirs les plus chers et en même temps, le choix impose une
terrible ascèse. Quel tango siffloteriez-vous sur l’île déserte ?
Terrible question, il y a là de quoi oublier les embouteillages, le
tiers provisionnel mais pas votre première milonga de la saison. l

JEAN-LUC THOMAS

* Découvrez les résultats complets de ce sondage sur la page Facebook
de La Salida et n’hésitez pas à nous y laisser vos choix et commentaires.

ÉDITO

Pour l’amour du tango
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C’est l’automne…

Le mot du Temps du Tango

V
oilà une nouvelle année tango qui débute.
Pour vous et pour nous, Le Temps du
Tango. Tous ceux qui étaient à Prayssac ont
encore présents dans leurs souvenirs les
superbes moments passés dans cette jolie
petite ville du Lot. Aujourd'hui, l'heure est
aux projets. Bien entendu, les cours à Alésia
et à La Sourdière continuent les mêmes

jours et aux mêmes heures que toujours. Il en est de
même pour les initiations et la pratique du dimanche
soir, qui évolue avec de nouveaux intervenants. Quant
à La Salida, nous travaillons toujours à améliorer son
contenu et sa présentation. Evidemment aussi, nous
avons déjà commencé à préparer les festivités des
vacances de Noël avec le festival de Kerallic : avec de
prestigieux et fidèles maestros, et aussi du sang neuf ! 
Nous avons déjà les dates du festival de Prayssac 2013
(20 juillet au 3 août). Tout cela, comme les années
précédentes. Mais la nouvelle équipe fourmille d'idées
– grâce à vous, qui nous motivez et nous faites des
propositions que nous sommes heureux de recevoir.
Ainsi, lorsque vous lirez ce billet, certains d'entre vous
auront pu assister à l’exposé sur la musicalité de la
valse que Richard Garrido a donné durant le cours de
Marc dimanche 30 septembre. Notre tanguero musicien
interviendra de nouveau pour nous parler de milonga
le 14 octobre, toujours à La Sourdière pendant le cours
de valse-milonga. Nous avons aussi le plaisir
de recevoir la conférencière journaliste argentine
Laura Falcoff, accompagnée d'un couple de maestros
argentins, Camila Villamil et Daniel Sansotta, le samedi
6 octobre (voir page 2 et sur www.letempsdutango.com).
Un stage avec les danseurs est programmé ce jour-là.
Nous réfléchissons aussi à faire plus souvent appel à
des orchestres... Et encore à plein d'autres choses...
Dont nous vous tiendrons au courant au fur et à
mesure.
Bonne rentrée à tous. l

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION
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Cuarteto Cedrón, une épopée esthétique
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Juan Tata Cedrón

Le passeur
de poésie

En 1964, trois
jeunes musiciens
proposèrent de
renouer avec la
musique populai-
re, en jouant du
tango à leur
manière qui devint

une impronta, comme on
dirait en italien, un style, une
marque. En 1974, le trio, déjà
cuarteto, s’installait à Paris
où le tango n’était guère d’ac-

tualité. Avec les années 1980,
l’arrivée de Piazzolla, la créa-
tion des Trottoirs de Buenos
Aires et le va-et-vient des
multiples talents argentins en
France, le Cuarteto Cedrón
trouva son espace et son
public. Mais il était à part,
singulier, installé autant par
conviction que par pulsion
dans une volonté de culture
populaire sans pour autant
manquer de lucidité quant à

l’affaiblissement du tango
dans l’industrie musicale. En
cela le Cuarteto me semble
nourrir une veine roman-
tique, populaire et poétique.

Le journaliste et membre
permanent de la Academia
nacional del tango, Luis
Tarantino (voir son interview
en page 18), répondant à la
question de savoir ce qui se
passe avec le tango aujour-
d’hui, soulignait crûment lors

L’histoire

Curieux de tout, de tous et surtout de poésie, impeccablement fidèle 
à ses choix artistiques, Juan Cedrón et son cuarteto ont 

rendu la parole au tango devenu muet. Une trajectoire exemplaire.

Concert à Brive-la-Gaillarde en février 2005
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d’un colloque à Buenos
Aires : « Je crois qu’on a
perdu la chanson... » Ce ter-
rible résumé m’a fait penser
au Cuarteto Cedrón. Dès sa
naissance, il eut la chanson
au cœur. Pour Cedrón, le
tango n’est pas mort dans les
années 1950, début 1960...
Avant il était musique, parole
et danse, indissociables.
Ensuite, il a pris d’autres
nuances, d’autres “couleurs”.
Mais lors des années 1960, le
tango est resté muet – sans
connotation péjorative. De
grands musiciens (Rovira,
Piazzolla) ont opté pour le
tango instrumental.

Le Cuarteto 
est une ruche

Le choix fut alors évident :
« Al tango, hay que cantar-
lo ! » (« Le tango, il faut le
chanter ! »). Cedrón nous
rappelle aussi que si le chan-
teur de tango se tait, les dan-
seurs s’assoient ou vont dan-
ser autre chose, loin des
milongas. Bien qu’il ait chan-
té des thèmes traditionnels
(de Manzi, Cadícamo...), le
Cuarteto a fait le choix de
s’intéresser à des poètes hors
du champ du tango. 

Cedrón a mis en musique
et chante des textes de Juan
Gelman, Francisco Urondo,
Raúl González Tuñon, Julio
Cortázar, Jorge Luis Borges...
et des poètes d’ailleurs
(Bertolt Brecht, Dylan
Thomas, César Vallejo...).
S’il s’était confiné dans l’uni-
vers du tango, que se serait-il
passé ? Aurait-il eu la même
répercussion ? Sa démarche
ne permet-elle pas de mieux

comprendre le rôle de la
chanson dans le tango ?

Antonia García Castro,
dans son remarquable livre
consacré au Cuarteto*, dit :
« Chaque chanson (du grou-
pe) est comme une scène de
film à l’arrêt... Un spectateur
curieux pourrait essayer de
rembobiner la pellicule ou au
contraire la faire avancer
pour capter la généalogie ou
le dénouement. » 

La vie du Cuarteto ne peut
se dire sans parler des liens,
avec les gens en général,
avec les exilés politiques,
artistes ou poètes qui ont
activement travaillé à ses
côtés. Il a été le promoteur
de plusieurs espaces : le
café-concert Gotán ouvert à
Buenos Aires en 1965 ; le
Bulín Mistongo et le Taller
de Garibaldi en 1970 à La
Boca. Jaime Torres, le grand
interprète de charango,
raconte : « Au taller (l’ate-

lier), il y avait quelque chose
de très fort, une effervescen-
ce. Il fut une marmite où les
gens se retrouvaient, où l’on
discutait avec passion du
présent et d’un certain
futur. »

Au Taller sont passées de
grandes figures, telles Paco
Ibáñez, Georges Moustaki,
Paco de Lucía, Dino
Saluzzi... La famille Cedrón a
été fortement présente dans la
trajectoire du groupe :
Alberto et Roberto, qui ont
dessiné des pochettes des
disques et des affiches, Jorge
le cinéaste, ou Román, le fils,
qui s’est incorporé au
Cuarteto comme contrebas-
siste. Juan affirmait en 1970 :
« Je voulais réunir tous les
soirs, autour du tango, le
maximum de gens qui fai-
saient des choses différentes :
poètes, peintres, acteurs... et

Juan Tata et Eduardo Cedrón (à gauche) devant la verduleria

La suite dans La Salida sur papier...

Chacune de leur chanson est 
comme une scène de film à l’arrêt(
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On me demande quels sont
mes tangos préférés. Comment
répondre à cette question, tant
mes préférences ont changé
avec le temps, avec l’âge,
l’endroit, le contexte, les états
d’âme, l’histoire récente, la
vieille histoire. J’aime, d’une
manière générale, les tangos
tendres, les tangos tristes, les
tangos denses. J’aime les tangos
qui me parlent de Buenos Aires
et qui décrivent son architecture,
sa topographie, son histoire, ceux
qui me ramènent à ses rues,
à ses cafés, à son port, à ses
quartiers, et à sa pluie. J’aime
les tangos désespérés et
désespérants, ceux qui parlent
des immigrés, des milonguitas,
d’illusions abandonnées,
d’espoirs déçus. J’aime les
tangos qui parlent d’un retour
impossible, qui rêvent d’un
voyage rendu irréalisable par
le temps, par la distance, par
l’absence, par les infortunes
de l’existence. J’aime les tangos
qui parlent de fumée et d’alcool,
de déchéances et de suicide.
Et de la nuit...
Encore faut-il que leurs musiques
soient belles et expressives, et
qu’elles transmettent les mêmes
sentiments que les textes,
qu’elles véhiculent les mêmes
émotions, que l’harmonie soit
parfaite. C’est le cas, me semble-
t-il, des deux tangos et des deux
valses, dont je vais vous vous
parler aujourd’hui. Ces tangos,
bien que relatant des histoires
distinctes et ayant été composés

par des auteurs différents, ont
en commun le fait de placer,
au centre du récit, la maison
paternelle, de nous transmettre
des images et des souvenirs
d’enfance, de nous parler de
rêves oubliés et de paradis
perdus. Ils comptent parmi ceux
que j’aime le plus.

Il me semble 
la revoir, la petite 
jupette courte…
Commençons par Marionetas
(Marionnettes), un vieux tango
composé en 1928 par Armando
Tagini (paroles) et Juan José
Guichandout (musique). Armando
Tagini (1906-1962) est moins
connu que d’autres auteurs, et
bien que son œuvre soit assez
longue, seulement trois de ses
tangos sont devenus populaires,
Misa de once, La Gayola et
Marionetas, à mon avis le
meilleur. Marionetas est un tango
très beau et très doux, qui
dégage une grande tendresse.
Le poème nous décrit l’émotion
d’une petite fille à la jupette
courte, qui s’émerveillait devant
un spectacle de marionnettes,
dans la cour fleurie d’une vieille
maison coloniale, pour nous dire
ensuite qu’elle est devenue,
quelques années plus tard, une
milonguita, une marionnette triste
qui danse et bouge sans arrêt
dans la cour sordide d’un
médiocre cabaret. Ce tango
amer mais lumineux a été
immédiatement enregistré par
Carlos Gardel, mais les versions

Cafetín de Buenos Aires

La suite dans La Salida sur papier...

Tu te souviens, ma sœur ?
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Prayssac

Cet été, c’était
tous les jours tango

NOUS VENONS DE
NOUS POSER à la
terrasse des Petits
Ventres. Un res-
taurant bien sym-
pathique sur une
place ensoleillée
de Prayssac dans

le Lot. Il est l’heure de dîner
et, pour tous, de s’accorder
un moment de repos bien
mérité. Aux tables autour de
nous, les tangueros festiva-
liers récupèrent de leur jour-
née et prennent des forces
pour la milonga du soir. Il y a
un gentil brouhaha. 

Il faut dire que la ville se
prête parfaitement à la convi-
vialité à laquelle nous tenons
tant au Temps du tango.
Derrière nous, les maestros se
retrouvent, heureux d’être
ensemble après leur journée à
donner des cours. L’un des
couples est absent, comme
chaque soir. Celui qui va faire
sa démo, plus tard dans la
nuit. Manquent également à
l’appel Dominique, notre
secrétaire, et François son

17e Festival

Soleil, bonne humeur, maestros excellents, tant dans leurs 
démonstrations que dans leurs cours… On peut le dire, le cru 2012 

du Festival de Prayssac est un bon cru.

Aux Petits Ventres ou à
Terre gourmande, les

maestros
aiment se retrouver

Cette année, nous avons
eu le plaisir d’accueillir

le Cuarteto Silbando

La suite dans La Salida sur papier...

Salida80Extr_Salida  25/09/12  00:03  Page38



40 La Salida • n°80 • octobre à novembre 2012

Enquête

Le choix des maestros

C omme nous, les
maestros ont des
goûts qui évo-
luent. En fonc-
tion de leur vie
personnelle, de
leurs “états
d'âme”... mais

aussi avec leur travail du
moment, de leur danse, des
chorégraphies qu'ils prépa-
rent, des cours qu'ils donnent.
Ainsi, Fernando avoue être
aujourd'hui très proche de la
musique de Francisco Canaro

ou d'Enrique Rodríguez. De
Donato aussi. Il dit être sur-
tout attentif à leur orchestra-
tion, plus rythmique que
mélodique. Plus « joueuse »
également. Néanmoins, s'il
fallait ne citer qu'un tango, ce
serait Te quiero todavía ou
Invierno, interprétés, évidem-
ment par... Canaro.

Alberto, quant à lui, recon-
naît préférer des tangos qui
présentent des changements
de mélodies, plutôt que des
changements de rythme car
ils offrent beaucoup plus de

Leurs plus beaux tangos

Valeria Cuenca et 
Fernando Nahmijas

Mariela Sametband
et Alberto Colombo
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possibilités dans la danse et
surtout permettent de “jouer”
avec. Il n'aime pas trop les
tango “marchés”. Parmi ses
préférés, Te aconsejo que me
olvides par Aníbal Troilo et
Francisco Fiorentino. Sa par-
tenaire Mariela fait le même
choix – bizarre non ? –
« C'est un tango très riche
dans son interprétation. Il
parle d'une lettre qu'une
femme reçoit dans laquelle
l'homme lui conseille de l'ou-
blier... Nous en avons fait une
chorégraphie. Il y a des pas-
sionnés, très picaresques. » 

Valeria apprécie tout parti-
culièrement Di Sarli y
Roberto Florio en ce
moment. Un duo très « mélo-
dieux » qui lui font découvrir

une qualité de danse possé-
dant une charge émotionnelle
très grande, avec des mouve-
ments très lents. Ensueño
l'emmène cependant « tou-
jours très loin, la touche au
plus profond de son cœur ». 

C'est Oblivión d'Astor
Piazzolla qui accompagne
depuis toujours Paula « Il
faut en écouter les paroles,
insiste-t-elle. Elles parlent
d'amour, de passion. de tris-
tesse par moments... Chanté
par Guillermito Fernández,
c'est une merveille. » Et puis,
Paula adore danser Piazzolla,
parce qu'elle aime raconter
des histoires – ce qu'il lui per-
met. Piazzolla est aussi le
compagnon de route de
Cristian, avec Tristeza de un

doble A dans sa version enre-
gistrée avec son Nuevo
Quinteto au Regina. « C'était
en mai 1982. Un mois après
la guerre des Malouines. » Il
y a là une charge émotionnel-
le énorme pour Cristian. Qui
avoue même que, sans
Tristeza, il n'aurait peut-être
jamais dansé le tango...

Jenny et Frank eux, sont
plus catégoriques. « Nous ne
pouvons pas choisir un tango.
Ce que nous pouvons dire,
c'est que, quel que soit le
tango choisi, il le soit par sen-
timent. Parce que c'est ça qui
fait le tango ! » l

PROPOS RECUEILLIS PAR F. G.-F.  

Paula Rubin et Cristian Miñoz

Jenny Gil et Frank Obregón
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